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KSUILLATON DE L'É VÉNEMENT anne Pauline, je n’en puis duuter |

DU 7 AUUT 1882.
—— otrenéeteET EN mAeeNS

LE MOULIN ROUGE

PROLOGUE

Lb MARIAGE DE LASCARS

(Sie)

Lascars juges de tort hon goû de
-uvler autant de surprise que di-
viewer, tf, dans ses transports de hon

hour ei de reconbiissanee, i embrassa

a deux où trois reprises la bonne nur
dutne Audyuin qui ne s'était jamnai-
sentie plus fiere mi plus hynorée.

Le vontiliounne et ln gyuvernente
enrerent eusuite dans la mai-onnette,
ou Lascars tymba unx pieds de Pan
fine et appuiva ses levres sur les nuits
te la jeune fille avec un trausport
de passion d'une dougie nee irrésisti-
ble,

Forpheline ott trop ntelivente
pour ue pas Culnpreudre que, pui-
qu'elle agreuit lu demande du bacon,”
il ne fadluit point vffrii à son finned es
traits Mornes d'une victime résignée)
qui se faisconduire a l'hôtel, mais

qui n'y neaehe point d'un rene libre’
el Joyes PN

Son Visace soUMätit,int sa parule
Secturtge, ot <i par iustants, nulgré.

cdrt-, vide ne put dissumiier une,
nuance dde troïdeur, Laseas rit cuite
tascdicé sur de compte

de la retentre d'une jeune fille eras
quant de < angutres top henronse
Trop epee ive.

NMA

ONE TRANS Ve The,

Ajres deux longues heures de cua-
“este autimue, 1 fut convenu entre Iio-

de Ta timidité er 7 PT AU

et:onde, véjdiqua Lascors, lu petite des
3È

tome le mois prochain,

fend of Pauline, gue le marioge se!
vait celubre à la fin du muis sut-!
saut.

du muisonnette du Bas-Irunet cut

aufiasituent trop petite pour recevoir,

tuême motnentanement, le jeune nrélra-
ge, et lascats he sé {rouvail point ins
talle au Moulin-Houge de façon à pou-
voir y conduire su femme ; en conse-!
quence, ee Taps dun mois lui devenait juaiire Sauvageon, répondit Roland

necessaire pour > procurer à Paris d'un ar convaines :
vu logis convenable et surtont pour vuus 1... l'unvar fait faite des folies ?
faite de gs logis un temple digne de
l’idolo qui devait lhahite.

Madame Audotin, dans son impru- que ét'auriva à Paris an moment uù la
dent et nif enthousiasme, auvait voulu puit aucçédait au crépusenle,
voir lé mariage s'accomplir dès le len-;
detnain, et olle sulffigea vivement d'un
retard qui lui semblait exagéré. Mais
Pauline (svons-nous hesoin ile le dire)
accepta joyeusement ce délni.

Le moment d'agir était venu pour
Lascars ; le wmisémble gentilhomme
«lait mettre à exécution le plan hard
et infâme qu’il avait conçu et dont Je
résultat probable devait être de méta-
morplioser la pauvre orpheline en une
riche héritière. +
Roland prévint su fiancée et mada-

Ine Audonin que ses visites, À partir
du lendewain, deviendraient Jorcé-
ment irrégulières, en raison de la né-
cessitd uit il su trouvait d'aller chaque
Jour à Paria, et de la difficulté proba-
hle de revenir chaque soir à Bougi-
val,
——Tout ce que vous ferez sera bion

fait, mon ami. murmura Pauline on
souriant,

La gouvernante se contunta de ho-
cher silonciensoment la tête, ot do s’a-
vouer à elle même que ces préliminai-
res ropondaient assez mal À tout co tis,
qu'elle avait rêvé.

, —Fmn vérité, ce n'est point ainsi que c'est À maître Ledru lui même quo je
je me figurais un mariage d'amour! se veux parler.
dit elle ; comment donc se passeraiont|
les choses s’il s'agiseait d'an maringo
de convenance ou d'argent 7? Le baron très-importantes...

   

i

|

|

|
|
t

mann ecla l'épouserait 117,2 Mais à a
place, moi, j'aurais déja couru chez bo!
cure de li parois-e la plie proche, et.
je l'aurais supplie du tout quitter pour”
moe marier bien vite, Ce- beaux viseuax

t'ont pas de nid 1u'inrort- > A
e-viu d'un juan an il

, I
“on.|

cui. ” |pat Pose à

(Si fotos de baron, Je me hâterds d’être,
Leureux avant de nee de loger:
mon honheur *.. Mais tout celu ne me,

regarde pas, et puisque Pouline est,
« ntente, il faut que je le suis aussi.

Dans l'y rèsantli, Roland regagna
fe Munhin Runge et dit à Sanvogeon
qu'il trenva leve: |

— Je vas à Paris. 1 reviendra

domain, sans doubt Free vans capa

hiv te vous suffire « Vois Bice jus-!

qu'à ven vefour :

Joss eapable de tent, eveeptd

de ur'aseuir. répotelit Texcabaretier

dus Euqans,

- Voici de larzent . vuntinua Ro-
latd, nous allons traverser Le rivicre
etmebiel vois acheterez des provi-
“ons et vous revienere seul. C'rovez-
vous le ponvoir !

- Sans u cup due.
rammerai debout...

— Soignez Vous bien, maitre Saves
‘on, tar le moment approche où Pau
tl bwin de vous pour cuite entre

prise Jeli ate dont je vous ui déja

qrerlé of qui fera votre fortune on mé-
Me teinps que licmienne.….

La figure pointe du bandit Sie
fina,

= H'ement je

—Ju seni prét dés quille faudra
S'eetia til, muon-ieur peut être Lien
iranqu Île !

P'ais il agent:
-—Mensieut me permet 1 de Lai dee

Tahoe y CoDauent vont ses adios ane
1 * - = 4

Lor iudsuir :

—= Mes atlaives vont le mieux du

meisclle, comure vois dites, sers wa

Aucun pesutre Re saurait Imagine T
une expression de stapenr aussi pro:

dicieu-ement comique que celle qui se
puinit sur le visige de Sauvageun.
—Monsieur vent rire, baltbutia-t il,
— Hien au monde west plus sérieux

qe Ce que Je vous dis? Pépouse

tnidemoiscile Talbot.
Mais, motisieur.…
Eh bien, quoi ?

— La jeune personne n'a jax oan
actes

— (Qu'en voulez-vous eoneline ?
— ue te mariage, monsieur, ext une

wanvise atfaive,
-- Fxuchlentr logique, & conp -ûr,

mais que vonlrz-

Tascars laissa Sauvageun à Bowgi-

val, prit place dans la voiture publi

Ua fiacre le renduisit rue des Vieil-
les Étuves, à la porte Je Phuissier
changé de le poursuivre l'épée dung Irs
reins, à lu requête de ses priveipaux
evéanciers, Cet huissier se nommait
Ledru. ll habitait nue de ces sombres
et hideuses maisons, à communes ja
dis et romylétement iutrouvables au-
juourd'hni, grâce aux gigantesques tr
van qui font de Paris la plus beile
ville du monde entier.

Une allée nuire ot puaute coudui-
sait jt Un escalier en colimayon, dont
les marches disjointes tremblaient sous
les pieds,

Lascars mit en branle un marteau de
fur, remplaçant la sonnette au premier
êtuce.

Ta porte lui fut ouverte par une
servante laide, sale et do méchante hu-

mer,
--À qui en avez-vous!

votte fille,
—Amaître Ledru, répondit il.

demanda —Îl est plus de sept heures, lé-
Lude est formée ot les clercs sont par-

—l‘cci m'est parfaitement galt...

— Fiat ce pour rires ?

—Mon maître ne reçoit personne
après la fermeture de l'étade….
—I1 fant cependaui qu'il me re-,

quive... ot je Compte ur vous pour l'y
décider... ajouta La-ars en mettant
Yan den dans la grosse patte de la <er-
vante.

Le mxvthologique —Uuoan de miel À
Cerberus vs! el soy

temps !

Ia $e ar amssade 10 révérence,
etait dane voix singali-rement adou-
rie

+ tus)

- 4
— Puisque c'est {mnortant, mtfez

toujours... Imonsienr Togneri si ça lui
plato Je vais le quévenir qu'il fan
qu'il vous parle...

Et elle introdudsit Lisvars Lane un
cabinet noir et sordide, aprés fui avoir

  

lfait traverser une coude piece qui ser
; vait d'étude.

Au bout d'un instant, l'huissier pu”
rut, C'était up hone entre deux
ages, de minet joviale, parfaitement :
chauve, ne portant puint perruque,
adorant la gaudricie et fanatique du
vieux vin de Bourgogne.
Du premier coup d'ou! il reconnut

*R son visiteur un homie de la hante
classe, il salua fort humbiement et il
«demanda : {
— À qui ai-je Phonuenr de parler 3:
—Monsieur Ledr', r«pondit Ro-

land en souriant, vous Ine conuaisse.|
Dieu. vous me connaissez bivn trop.…
—fl me semble cependant... cum

menca l'huissier.
—ue Vous ne In'avez jamais vi...

acheva le visiteur, ceci est parlaitement
vrai, ce ui D'emnpéche pas que nous!
ons vu vnsentie de nombreux rap-
ports, Je suis be baron de Lisears...

l'huissier s'incsina jusqu'à Lerre,
— Ah! 1enihr a 41 enr

Auspour me que 4 presence ue
tnonsieur le baron dans ma
vtude ! J'ai euvové, 1! est vrai, du pa-
pier tunbre à monsieur le
coup de papier timbre, enormement de
papier timbré. nai cous enveloppe,tou- |
jours sous enveloppe... Je suis vivier et:
Be Me serais puint pernus de manquer|
<u respect que jo dels... J'ai là le dos-|
sler… tuutes les pièces de la procédu-;
ra, sauf celles qui sont aux mains des.
recors charges de proceiler à l'arresta- |
tion de monsieur le baron.

*

[ERATE
5

-——Mon ‘ossier ? dit Lascars, Pesto 11
1: doit être volumineux ! |

—Magnitique, monsieur le baron ||
wagnttique ! la cluire de mon etude ‘|
ie lasses remplissent plus de quatre
sacs!

—-En verite!

dire à mousieur lu baron... Aussi j'en;
sis fier, et mes confrères en sont ja-|
loux ! ;
—Mousieur Ledru, demanda Ro- |

laut, lovinez-vous le motif de ma vi-
site}
—Pout être monsieur le barou vient-
retirer les titres.
—de viens dit moins m'arranger.…
—En tut d'irrangements, je n'en

connais qu'au auquel les créanciers de
monsieur lv baron donneront les
Mains... -
—Quel est-il ?
—Un paiement complet, integral,

eu bonnes espèces sonnantes et ayant
uur,

—Allons, allons, monsieur Ledru,
mes eréanciors ne sont pas si tigres
que vous les fiutes..,
—lls sont iutraitables ! ils pruten-

«eut quo monsieur le baron s’est mo-
qué doux...
-—Eh bien ! quand cela serait ?
—Uertes, monsieur le baron était

dans son droit…
—Alors do quoi se plaignent-ils !
—De rien... Seulement ils disent

que leur droit, à sux, est de mettre en
prison monsieur le baron, et qu’ils en
usoront.…
—J6 vais vous prouver que leur in-

tärêt est de n'en faire, et je vous de-
mande un peu d'attention.
—la mienne est d'avance acquise

à monsieur le barou…

modeste : billet 5S,
i seront donnes à Queber et à la Pointe-Lévis © Département de 1' Agriculture |

baron, beau!

— (Mest comme j'ai l'honneur de lv |

TEN à *

VETEMENTS D’ETE
Pour Messieurs et Enfants

Notre assortioent de mmar-handises sus-
wentionnees 8st an complet, en tout ve qu'il
ÿ à de quUs NOUVEAU pour cette saison,

Hahillements de toîle pour enfants 81.25
ss [ES serge i (a 2.75

sé 6 tes) «6 5 3.25

“ trieotés (Jersey),
Veates  blaches pour Messieurs $1.85
Habits dulpacas 1.50
Hi Villements complets eu tweed #.00
Vetements de dessus en soir, mvrino et

autres pour messieurs.
Cravates, bretelles, chetuises, vollets, poi-

dt, parapluies, ot.

GLOVER,Ii Y&Cie.

Marchandises D'été
A

T N T

GRANDE REDUCTION.
MANTILLES,

GILETS,
ROBES,

MANTES POUR MATIN, ;
CHAPEAUX GARNIS ET NON GARNIS, |

l'ARASOLS ET EN-TOUT-CAS,
Nous offrons mainténaut les tmarehanmtises |

“LE dut énunsérées ainsi que plusieurs autres
effets à un avantage révi, :

By pieces d'Etoites à robes, depuis 9 cts. à
Shoes ia verge,

GLOVER, FRY & Cie
21 juillet 1882.

AVIS. |
Chemin de fer Intercolonial.

Jusqu'à nouvel avis, pour l'avantage des”
gets d'aifiires de Queber qui desirent passer|

 

 

seur dimauche aux eaux sans déranger leurs

+

i
{ ; 1
| Leures ordinaires de bureau, un train d'exeur-
; son partira de la Pointe Levis tous les su

!
quels 20 pm. pour Caconaa, et les lunelis
: : ce Ate gor near rire
a. Pointe-lévis a 0,45 heures an.

Des billet: de retour de preuiere classe

stations entre Quélee et Ca-
ARÀ Hioïne prix.
ol tides br

 

D. POTTINGER,
Surintendant géneml,

Queber, 12 juillet 1862,

L. X. BERTRAND & FRERE
Murchands-Quineailliers

117 Rue St Joseph St. Roch

Enscigue «de la grande Pelle.

 

GROS ET ENEN

Air marchands detacampagne!,

Nous invitons particulierement les mar
chaust- de la campagne à nous faire visite et à
venir profiter des grands avantages que nous ;

j ottrons.
La public en genéral nous accordera aussi
18 douts uns part de patronage que nous

nous ciforverons toujours de mériter,
20 juillet Es52-—5m

 

CULTIVATEURS ! !
Les Faucheuses, Rateaux et

Moissonneuses de Cossitt &
Frère, sont les meilleurs.

Ufarts en vente dans toutes les parvisses.
ea Voyez nos ageuts pour les prix et con-

ditions,
P. T. LEGARE, Ageut général,

Eutzepôt de COSSITT & FRÈRE:
401, rue St. Valier, St, Sauveur, Québec,

& mai 1882—3m

EAU DE FLORIDE
* NONPAREIL”
Un parfum des plus odo-

rants et des plus ra-

fraichissants,

Aussi exquis pour la toi-

lette que pourles baîns

et la chambre d'un

malade.

PETITES BOUTEILLES: 25 o.
vendre en gros par

MIN FILS & Cie (À continuer.) —Oui, pour aflaires tres-prosscos eb MONTREAL.
16 mai 1882,

‘autres infermations,

DETAIL. |

EXPOSITION
PROVINCIALE

Agricole et Industrielle
A MONTREAL

Du 14 an 23 Septembre prochain

525,000 OFFERTS EN PRIX

, Terrain spacieux et bâ‘isses magnifiques pour
l’expusitr n des animaux, wanufactures, instru-
ments d'agriculture et ds machines en opéra-
up.

L'exposition s'ouvrira le 14 septs mbre ; les
snimaux n'arriveront que le IR, Jute après la-
“quelle l'Exposition ser8 au grand complet
Les compagnies de -ha“ins de fer et de ba-

teaux à vapeur ont réduit leurs prix pour cette
circonstance.
Les exposants sont priés de faire leurs entrées

le plus tôt possible.
our ligte de prix, formules d’entrée et toutes

vadresser Aux soussignés.
GEO. LECLERE 1} Secréiaires

S. C. FTEVENSON ( conjoin'3
. No. 75. pue Saint Gabriel, Montréal.

31 juillet 1882—q&h

Avis aux Entrepreneurs.
 

Des sounissions  cachictees, adressees om

soussigné, seront réçues à ce Bureau jusqu’à

VENUREDI, le 15 SEPTEMBRE prochain,

inclusivewent, pour l'érection d'un nouv#a

Palais Législatif à Québec.

Les plans et le devis desoriptif de l'ouvrage

ærnnt visibles à ce bureau, tous Jes jours, à

compter du ler SEPTEMBREprochain de 10

heures a.u, à 4 heures p.m.

Tes soumissions devront être endosser= :

“€ Soumission pour Palais Lesslatif

Le Département ne sera pas tenu d'accepter

la plus basse ni aucune des soumissions.

Par ordre,

ERNEST GAGNON,

i Revretaire.

ct des Travaux Publics, 3
Québee, 14 juin 1882, {

+ N. B.—Pas de mproduction sans un ordre

; spécial par écrit.

| 14 juin 1882—31 juillet Tor

Cie. DE SACHETS NOTHMAN
Counne si favorablement pendaut longtemps

sous le nom de Compagnie de Sachets
Holmau.

Ces sachets ont subi l'epreuve de plusieurs
lunnéesd'essai et des milliers de personnes
qu'on regardait coume incurables se réjours-
>etit Tuaîutenaut d'avoir acquis par leur usage
un regain de santé et de farce. ‘

Le ‘é traitement absorbant ” par la seule
application externe de sachets et d’emplâtres
medicamentes, querit presque toutes les ma-
ladies,
Savhets réguliers pour l

 
 

foie et l’es-
 toma. ee ie eee eee. 82.60

Sachets speciaux < = 3.00
“pour les poutuons............. 3.50

pourles rognons, . 3.20
Etuplätres absoarbants pour le« douleurs 0.50
Bains absortants pour le rhume, la fie-

vre, etc..….... Ce 00000000. DUE
Ruchets et emplatres expédiés promptement

par la malle, avec les informations nécessaires,
sur reception du prix.

Demandez des brochures.
Sachets «le toutes grandeurs et reuseigne-

ments gratis à l'ugenee de Québec, 31 rue St.
Stanislas, ci-devant occupé par M. P. Cum-
wing, medecin véterinaire.

20 juillet 1882 -Twp

EN RECEPTION
Ex : Brig Alice Ray :

100 Tonnes Sirop Porto Rico de qualité

supérieure.

Ex: Barque Adah E.

200 Tonnes Sirop Barbades.

Fx: Brig: Little Anny.

200 Tonnes Sirop Trinidad,

|LECLERC & LETELLIER
48 Rue St. Paul Québec,

Entrepôt : Rue St, Andre.

N. B.--Toujours en mains, un assortimen

d'Epiceries des plus complets.

7 juillet 1882. -3m

MOULINS A COUDRE
SINGER, WANZER,

IRAYMOND

JEAN ROY, tailleur.

Rue Sous-te-Fort.

0...

>
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ANNONCES NOUVELLIS,
Avis—Dame Joseph Hallée.

Rzcursion autour de 1'Isle 4'Orléant.

On demaz de—C. L-

Rocan de meubles de ménage—O:t. Lemious &
Cie.

Salie de Musique.

Nouvellement recu—A. F E. Darvesu.

Les touristes— Fyfe & Leitch.

Apprenti demandé.

Ligne Allan—Allans, Rae & Co., Agents.

Bet i Sel! ! Eel !: t-J. B. Renaud & Cie.

Bipasition—8. C. Stevenson.

Avis aux entreyreneurs--Ernest Gagnon.

Avis important — Librairie Contemporaine.

Ligne de Is Malle Ruyale—A. Gaboury.

Avis—D. Pottinger.

L’'EVENEMENT
 

vous aurez engagés pour la fête, et ne
songeront pas le moins du inunde à

acheter pour cinquante sous une carte

qui leur confère le titre de membre,

et... pas davantage.
Danissons une chevaleresque senti-

mentalité, et envisageons un peu le

côté pratique.

Transformons la Société Saint-Jean-

Baptiste en société de secours mutuels,

ou d'assurance, ou de colonisation.

Quand la direction aura pu, un jour,

ou secourir un membre, où remettre à

34 veuve le montant d’une police d'as- Vêtements d'été—Glover, Fry £ Cie.
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LA SOCIETÉ NATIONALE CANA-
DIENNE-FRANÇAISE.

Ii y a quelque temps dans l'Opinion|

publique, M. DeCelles, parlant en ter-

mes fort élogieux de la Société Saint- |

Jean-Baptiste, rappelait fort a propos

les Canadiens-français au sens pratique

des choses, Est-ce que la Société Saint-

Jean-Baptiste, disait il, a été créée et.

mise au monde simplement pour faire ;

30e procession une fois l'an ?

Non ! Ce ne serait pas alors digne :

de gens sérieux, de patriotes sinceres,|

L'idée des fondateurs de la Sociëté a’
!

e:e de grouper autour d'un seul dra-;
a. ;

peau toutes les forces vitales de la na-

ziopalité canadienne-française. Au sor-!

cr d'une crise politique sérieuse, les |
C'anadiens-français avaient assurément,

Lesoin d’un point de ralliement. Ce,

sentiment pius impérieux alors que;

jamais, donna naissance à la Société

Saint-Jean-Baptiste.

Cependant, il faut bien se le dire, |

l’idée des fondateurs n’a pas encore éte

mise à exécution, et la sphère d'acti-

vité de la Société n'a pas dépassé la

séance des élections annuelles et la

procession du 24 juin. Les élections

faites, la procession finie, on n'entend|

plus parler de la Société Saint-Jean’

Baptiste.

Il doit manquer quelque chose dans:

le mécanisme de l'organisation. Ii est

peut-être excellent de galvaniser l’a-

mour de la nationalité, celui de la

patrie. au moyen de discours élo quents

et de raie refrains ; mais cela Gure ce

sue dure un leu de paiile, et n'a pes

de réeultat pratiqu>.

Il y a de braves gens qui baussent

les épaules d’un air ecandilisé quand

on leur fait sonner aux oreilles le mot

““ pratique ” au sujet de notre société

national.

Vous voui:

tique, disent-ils ; vous allez lui enlever

tout ce qui en fait le charme; vous

allez allier à l'explosion enthousiaste

d'un patriotisme sincère un sentiment

* faire une société pra-

d'intérêt. Ce ne sera plus la Société

Saint-Jean-Baptiste, mais ure société

financière.

Oui, ce sera mieux que la vieille So-

ciété Saint-Jean-Baptiste. Où voulez

vous aller avec votre sentimentalité

patriotique ? À quoi cela aboutira-t-il ÿ

Faire du sentiment les yeux en cou-

lisses ; entourer le Drapeau de Caril-

ton la bouche en cœur ; le régime n’est

pas plus nutritif pour les sociétés que

pour les individus.

On ne peut assurer l'existence et le

fonctionnement d’une société qu’en y

intéressant directement chacan de ses

membres. Les Canadiens-francais ne

surance, ou établir plusieurs colons sur

; tique.

de belles et bonnesterres,elle deviendra

forte, puissante, et surtout utile aux

Canadiens-français. Ce sera là la meil-

leure manière de mette en pratique les

maynifiques éjaculations oratoires an-

nuelles sur le patriotisme et l'union

canadienne-française qui sortent écin-

celantes, comme de vieilles boucles

époussetées et repolies, de la bouche

des orateurs.

Entre le patriotisme déclamatuire et

le patriotisme pratique, i! n'y a pas,

croyons-nous, a balancer; celuici a

nos préférences et c'est le meilleur.

Rien ne nous empêche, après ceis, Ca

nadiens-français, de faire une proces-

sion, et de danser en rond le 24 juin

de chaque anne».

<=

NECROLOGIQUE.

Un annonce la mort «de l'hon. M.
Joseph traude!, membre du Conseil
législatif, arrivée vendre: matin à sa
résidence à Gentilly. Sa santé était;
chancelante depuis quelques années, et
sa mort n'a pas lieu de Lous sur-
prendre.

Jous avons aussi un autre decès a
enzégiotrer dans notre monde poli-

L'hon. James Harvey Price
vient ds mouiir en Angleterre. On sait
que M. lrice fut membre du parlewant
canadien, sous l'Union, pendant une
quinzaine ‘l'années, et qu'il fat ue jour
commissaire des terres de la Couronne.

Le monde littéraire Vient aussi de
faire une perte regrettable dans la per-
sonne de M. À. (rérin-Lajoie, ci-devant
assistant-bibliuthécaire du Parlement 4
Uttawa, qui est mort vendredi soir.
Le defunt était un lit:érateur distingué,
et a produit entr'autres œuvres le roman
Jean Rivard le défricheur.

———re

LA GUERRE EN EGYPTE.

Londres, 5—Le Daily News dit que
le général Wolseley, avant son départ
pour l'Egypte, a dit qu'il croyait sin-
cèrement que la campagne d'Egypte
serait terminée le 15 septembre pro-
chain,

Les difficultés diplomatiques au sujet
de la question égyptienne s'aggravent
dans toute l'Europe.

Rome, 5b— L'occupation du canal de
Suez par les Angiais, a surpris tout le
monde ici.

Alexandrie, 5—A © heures cette
après midi, les troupes anglaiees avec
un grand nombre de canons manœu-
Viés par l'infanterie de marine, ont
attaquél'avant-garde d’Arabi pms de
Ramieh, entre le canal Mahmoudied et
le Caire.
Le feu & été ouvert de trois côtés sur

les positions ennemies. La bataille qui
est des plus sérieuses «st engagée sur
toute la ligne, et continuait encore à
six heures et demie.

Les trouprs égyptiennes sout trois
fois plus nombreuses que les troupes
anglaises,

Alexandrie, &—La bataille engagée
Aier après-midi n'a cessé qu'à l’obscu-
rité. Les troupes d’Arabi ont finale-
ment été repuussées, Elles ont perdu
200 à 300 hommes.

 

LA SITUATION.

La question d'Egypie tend à se com-
pliquer de jour ea jour. La résolution
de la Kussie de ne plus pirticiper.à la:
conference de Constantinople, sauf en ;
ce qui concerne le canal de Suez, a
mis à néant le concert européen. Bien
qu'on ne sache rien des intentions ul-
térieures du gouvernement russe, on

doit les croire peu amicales pour i’ An-
aleterre. Ii est probable que ies Rus:
ses vont intriguer œiprès du sultan
pour géner le plus posalbe l'hterven-
tion anglaise en Egypie. D'ailleurs, les
Turcs nese LiuBirent pas disposes 2
devenir les dociles instruments de
l'Angleterre, Londres et Constantin
ple s'entemien: si mai, pour ls mao
ment, que (es journaux anglais parient
de recouiir à la force pour empêcher
le débarquement des troupes turque:
en Égypte, Quant a la Frauce, elle
rappelle ses navires ‘à renuDce à proté
ger le canal de Saez, au dire des dépe-
ches elle romp: ea liens gui la rap
prochaient de la «i:andeBretagne, L'a
réopage europésn, sans doute,
éprouvera aucun depiaisir : l'homme
d'Etat qui en est Jame en sera proba-
blement charmé : ce n'est pas une rai-
son pour que les Franya:s se hatent
de s'en réjouir.

Il ne nous es: point douné de lire
dang les plans de M. de Bismark ;
mais on peut bien admettre, avec la 

INFORMATIONS.

—On dit qu'il y aura uDs session |
de lo législature de fiedez ce: au-!
tomne.

—Le Glule et quelques aatres jour-
naux à noncent que, par suite du chan.
gement de cabinet a Quebec, i! y aura
des élections, jour l’Assemblée Légis-
lative, dans les comtés de Vaudreuil,
Jacques-Cartier, Deux Montagnes, La-
val, Terrebonne, Beauce, Brome, (ias-
pe, Québec (comté), Lévis et Y'amaska
—outre Bagot et Terrebonne pour les
Communes.
De cette liste, il faut retrancher les

comtés de Yamaska ei Brome. repre.
sentés par les honorables MM. Wur.
tele et Lynch, qui n'ont pas a se faire
réélire, et les comtés de Québec et Lé-
vis, dont les représentants ne sont pas,|
non plus, dans le cas de remettre leur
mandat.

Pour ce qui est 4° MM. Waurtele et
Lyuch, en particalie:, le Globe devrait
savoir que les ministies qui ne font
que résigner momentanément ne sont
pas tenus de se présenter de nouveau
devant les électeurs, à moins qu’ils ne
restent plus de trente jours en dehors
du gouvernement.

-—Une dépêche de Londres annonce
que le sous-secrétaire d'Etat permanent
près le département colonial est parti
samedi pour Québec. ll est charge
d’une mission près le marquis de Lorne,
gouverneur-général du Canada. L'ab-
sence du sous-secrétaire durera quel-
ques semaines. Ht
—Le New Æra de Halifax prône

{tout la consolidation de groupes d’E-

plupart des organes importants de la
presse européenne, que le chancelier
de l’Allemagne du Nord cherche à em-
pécher, suivant une expression du
Jou nal de ‘Zenère, * la formation, sur-

tats qui pourraient faire ombrage à la
préponderance zermanique ; ” los es
prits soup-onneux pourraient peut-être

encore lui préter l'intention ou le désir
d'exciter formellement les défiances
et les jalousies récipiuques de l'Angle-
terre et de la France, sl’exagérer a ux

yeux de celle-ci les ambitions de cello
là, d'offrir enfin plus où moins nette-
ment & ia France sa protection contre
les perfidies éventuc:lezs da on alliée.
Mais il n’est pas nécessaire d'aller si
luin, bien qu’une pareille supposition
n'ait rien d'illogique ni d'invraisem-
blable. Ce qui suffit, et ce qui, selon
nous, N'est pus douteux, c’est ce fait
que le prince de Bismark, cn éloignant
la France de l'Angleterre, l'attire de

son côté. Cr, nous vuyons très bien ce

qu'il peut y gagner, mais nous ns
voyons pas quelle avantage la France
peut en tirer elle-même. Celle-ci a les
plua sérieuses raieons de ménager M,
de Bisimark ; mais elle à aussi les plus
sérieux motifs pour m’avoir qu'une foi
relative dansl'utilité de aa collabore-
tion et dans les profits éventuels de
son intimité.

Le Moniteur umiverrel dit que la di-
plomatie allemande a agi à Paris, non

sans shiccès, pour persuader à M, Grévy
et à M. de Freycinet qu'ils n'avaient à
craindie de la part de M. de Bismark
aucune hostilité ouverte ou cacliée con-
tre la politique française, et qu'aucune
préoccupation de ce genre no devait la ardemment le barrage du détroit de sont pas gens plus désintéressés que

les autres ; et tant que vous ne leuridor, Ce barrage. serait relativemeut‘ligne de conduite étant, dans l'opinion
Belle-Ile entre l'errenenve et le Labra-

détourner de la ligno de conduite que
lui imposait la nature des choses, cette

M. de Biamark motive, on le sait,
son abstention apparente par cette rai-
son que l'intérêt de l'Allemagne, dans
la question égyptienne, est secondaire,
at ne vient, en importance, que bien
après celui des autres pays tels que la
France, l'Autriche, Plialie. C'est du
reste la position qu’il avait prise dès le
début de la guerre d'Orient, ce qui ne
l'a pas empêcher de manœuvrer de fa-
çon à ce que l'Allemagne, si désinté-
ressée qu’elle se fût déclarée dans la
question d'Ürient, fût en dernier lieu
l'arbitre de la solution qui est interve-
nue. La marche suivie dana la question
égyptienne est visiblement la même, et
conduit directement, dans un temps
fort rapproché, à l'intervention de
“ I'honnéte courtier.”

 

LE CANAL DE SUEZ.

On lit dans le Monde de Montréal :
Ce matin un de nos reporters a eu

une entrevue avec M. Aristide Lau-
noiz, à sa residence coin des rues St-

Constant et Lagauchetidre.
M. Launois a été employé de 1865

:à 1870 comius contre-maître pointeur
! sur la section No 1 pendant le perce
ment de Pisthme de Suez. Ila fait plu-
sieurs fois le trajet entre Port Sail et
Suez et :! connait parfaitement la topo-
graphie de l'endroit sur lequel se con-
centre aujourd'hui l'attention du mon-
de civilisé. M. Launois à illustré ses
explications en produisant des cartes
officislles et de photographies repré-
sentant le canal maritime ct ses envi-
‘rons. Nous lui avons posé la «ues
tion:
— Pensez vous que les Arabes avec

des torpilles ou de ia dypamite pour-
raient faire sauter les bancs du canal
de Suez et le détruire partiellement ?

Launois nous a répondu.-—L'endroit
le plus propice pour tuire sauter lou

de Puit Saïd à Cantara, 1! faudrait ie
travail de mille hommes pendant vin;zt-
quatre heures pour faire une trouée
dans les flines du ana! pour le rendre
impraticabls a la navigation,
A cet endroit qui est le pilus faible

les bancs du canai sur la côte asintique
et snr le côté africain ont chacu un de-
tui mille de largeur. Los bancs ont une
élévation le dix pieds. Pentant le per-
cement de l’Isthme le canal a crevé
pres de Haz-el-Feh et lea travaux de
réparation ont été accomplis avec une

V,, à facilité relative.n'en | ‘ é relative
(Juestion.——Ya-Lil sur le parcours

du canal de l'Isthme de Suez un point
stratégique où une armée pourrait de-
truire une tatte qui lenterait ie pas.
sage ?

Réponse —Oui, Cr point stratégique
et a El Ferlane, entra Cantara et
Iamælia. La, le cabal passe entre deux
chaînes de montagues enormes. Il cst
impossivle de déroger le cunrs du canal
dans ce district.

Question — Un corps d'armée qui
ferait une expédition sur l'isthme de
Suez rercuntrerait ils beaucoup de dif-
ficultés.

Réponse—Très certainement. Vous
avez d'abord la température qui a
cette époque lo l'année est intoléra-
ble pour lea blancs. Ja chaleur la
plus forte se fait seutir de 7 am. à
9 am.

lorsque nous étions au canal les ou-
Vriers europeaus ne pouvaient travail
lerquede Il am. 43 pm. Une lé-
gère brise souflle vers deux heures et
demie de l'après-midi. Uno armée s’n-
vancerait avec beaucoup de difficulté
da chaque côté du canal. Les soldats
marcheraient daus des sables mouvants,
Justement comme les Canadions s'avan-
cent d.ns nos rues après une grosse
borde de neige. Il leur faudrait des
habillements en flanelle et une coiffure
spéciale pour se protéser contre les
ardeurs du soleil.
Lo sable est tellement brûlant vera

midi que l’on peut yfaire cuite un ‘œuf
en l'enfouissant sous une couche de
deux ou trois pouces.
Question—Que pensez vous de M.

de Lesseps? Est il aimé des Arabes ?
Réponse—Jamaie un Européen n'a

été plus populaire et plus aimé par les
Arabes que M. de Lesseps. Il peuts'a-
venturer seul paami los tribus les plus
indomptables de l'Arabie ou de I'K.
gypte. I! n’y A pas un gourbi où son
Nom n6 soit pas tenu en vénération.
L'Arabe lui sera toujoura roconnaissant
pour la prospérité qu’il a répandue
partout où il a passé sur l'Isthme. En
revanche l’Araho n'aime guère les An-
glais ot jo crois qu'un corps expédi- 

donnerez que du tam-tam le 24 juin, facile À exécuter et aurait pour effet de raisonnée de la politique allemande,|

Jeg, mains dans les/poches ily vous ro-

garderunt passer, vous, officiers de

fociété, avec les corps de musique que

dimirder led’ dangers decasionnés par
l'accumulation des glaces sur le pas-

C'anada:-et l’Europe.

tracée par l'impossibilité de souffrir ja.|
Mais et à aucune condition la dotuina-

la

|

sage des navires océaniques entre le |tion exclusive de l’Angleteire sur le
canal de Suez,

tionnaire de la mère-patrie aurait hoau-
coup de fil à retordre avec lea peupla-
des fanatiques qui habitent l’Tethme.

 

mre

bancs du canal, serait dans la section; . 8
! | de Ja rue Joquele:. Ce petit journal a

CHOSES FT AUTRES,

—Onécrit de Berlin à lu Gazette 4,
Francfort que le gouvernement impé-
rial proposera au conseil fédéral de re.
jeter lu proposition déjà votée en se.
conde lecture au reichstay, en verry
de laquelle les membres de lu délécn.
gation d’Alsace-Lorraine ignorant no-
toirement la langue allemande pour-
ront se servir de la langue française
dans la discussion.

—Dans ees Noles sur Paris, M.
Albort Delpit rappelle, à propos de la
Marseillaise, une anecdote curieuse
qu'il tient de M. de La Ferrière, le ré-
cent lauréat de l’Académie :
Un jour, à Lyon, le général de bri-

gade Rouget ne l'Isle causait avec Mme
Dolomieu et l’une des dames d'honneur
de la reine Marie-Amélie.

-—Comment se fait-il, mon cher é-

néral, que vous touchiez à la retraite
sans être divisionnaira 1 Vous êtes resté
brigadier de bien longues années!
Pourquoi lu Restauration et Louis Phi.
lippe vous ont-ils oublié !

—Allaires de famille, madame, :…
pondit le général.
—Comment cela !
—Oui, j'ai de par le monde, ue

nièce qui m'a fait beaucoup de tort.
—Une nivce ?
—Oui,
—- Laquelle |
— La fille de tnonfrère.
—Votre frère a laissé une fille }
—Oui. Ia Marsaillaise. On ne mr

l'a jamais pardonné.

—Une correspondance d'Egypte
cité ce détail curieux que les soldats «2
les officiers d'Arnbi étaient tune occupes
à lire un petit journal arabe illustre,
VANadairit.

Le Voltuir. cite ceite particularité
C’est que ce pamphlet, l'Abou Nola!
(en français, le Prre ame Lunettes) .-
imprimé à aris Jans une lithograukis

pour unique rédacteur un Furopen,
James Genus, professeur de langues
viraDyères.

[l'est particulièrement étrange ;u'ice
publication destinee à exciter le fan.
tiame du parti militaire égyptien -.o
ex:ediée de l'aris méme.

——— ll are meee

TELEGRAPHIEGENERALE

l'avis, 3—On rapporte que la Lise
des nouveaux ministres qui a eid pc
bliée hier n'est pas définitive, Le pres
aideut (irévy aurait demande sub-é-
quomment à M. Bris-on, le présidert
de Ja Chambre, de vouloir bien farm -

uns nouvelle n lmiuistration. Sur sn
refus, la mème deman-le aurait été Fair»
a M, Ferry, qui aurais aussi déclité,

Paris, 6,— Le sénateur Duclere «à -0-
cepté la tâche do furtuer ie nouve.s
cabinet.

Dublin, 5.— La ville de Limerick à
êté proclamée en élat da rébellion et
l’article onzième de la lui de Képtes-
gion sera exécnte s'il rat péeesssire
t'et article dit que tonte personne oir-
calant dans les rars après le coucher
du soleil sera arrêtée.

Limerick, 5.-—La statue d'O'l'onnell
à é.é élevée sur son piddestnl, hier soir,

au milieu des applaudissements freLé-
tiques d’une fonie numbreuse.

 

ms ==

FETE STE, PHILOMENE.

Mercredi, 11 août, téte de Ste, Philomrae,

vierge CL maityre, on colebrara en son honneur

dans l'église Ste, Petronille ae Beaul 3,

denx messes solennelles, lune « 8 bruns ?

l’autre à 10 heurrs.
Les bateaux à vapeur trééans 0 Ep

laisserout tous deus le quad Champlam por
1e bout de Visle, À 9 Heures. L' Eugenie fia
de plus un voyage specrai à 04 heures On os

réetera chaque fois à 51, Joseph de Levis

Le chevur de l'église de cette detuiire ju
roisse, à offert genereusement ses services paf

fu circonstam eo,

 

Geen

A TRAVERN LA VILLE.

BIBLIOGRAPHIE.—Nous accusons Té
coption de la livraison de juillet «lo ‘a
Revue Canadienne. L'intérêt de cetio
publication ne 80 ralentit pas.

ECCLÉSIASTIQUE. — L'abbé Lepagn,
curé de Sainte&Cathetine, quitto la cure

de cette paroisec pour cause do mala
die ; il doit se retirerà l'Hôpital Gé-

néral, Sou successour n’est pas encors
connu, M. Lopage n été vicaire an fd
bourg Saint-Jean pendant pluses
années.

ABJURATION. — Mardi derninr, ie
jeune fille des Etats Unis ponsiounsni
au couvent de Jéaus-Marie, à Saint
Joseph do Lévis, à abjuré le protestan- tisme pour ombrasser la foi catholiy'e-
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‘ ace, -—Le 16 du courant sura

leprousior pèlerinage à Notre-

Dame du Saguenay.

CANTATRICE, — M

A hier à la Basilique, i

aria avec beaucoup de style et ox

session. Mile Wyse nous arrive de

Boston après y avoir étudié l'art So

gant pendant plus d'un année. 8

prapyers ont somblé enchanté: de la

prsique hier à la Basilique.

soyé —Un soldat da la batterie B,

i pom de il yward, s'est noyé à King-

son, vendredi, en se baignant.

ARRESTATION.—Une jeuns fille cm-

ployée comme servante dans une fa-

mille du faubourg Saint-Jean, a été

arrêtée hier sous soupçon de larcin.

Ls FOUDRE.—Samedi eoir la foudre,

qui s'est fait entendre à peine à Qué-

a incendié la grange de M. Robi-

aille, cultivateur, de l’Ange Gardien.

Tous les bâtimente, qui coutenaient la

récolte du foin nouvesu ont été dé-

vrais.

sou- L'ouvrier dont nous annoncions

‘3 mort subite arrivée jeudi chez M.

Marchan 1, fabricant de Louilivires, se

-mmait Joseph Gauthier es était céli-

Sstaire,

aivesT—Vendredi soir, un em-

— Mlle Wyse a
un Ave

EM

poye de l'hôtel Victoria à Lévis, reve- |

put du Quebec en voitare avec quatre

sézounes, En sraversant larue Saint

i‘hatles, ia voitare beurta uno masse

de terre et lut renversée. Les oceu-

pants allerent rouler sur le ao! ; deux

d'entre eux reçurent des blessures assez

pridii ses,

LES RAOLTES.— Les nouve.les reçues

ces jours ci des différentes parties de

— bruvince, annoncent que \es récoltes

seront partout abondantes.

LACROSSE, — La joute qui a eu lien

samedi sur le terrain Thistle, entre les

“abs White Stars et Shamrorks, pour

+ titre de champions de Québec, s'est

‘erasinée par au différend, les seconds

nolamant uns partie que les premiers

srétendaient ne pas être remportée.

AUTOUR DR L'ILE.—Les personnes qui
ivsitent faire une promenade agréable
et prendre la fraiche,ne sauraient mieux
faire qua profiter da l'excursion de
néreredi autour de le d'Orléans—

SALLE DE MüsiquE —Toat est pres

‘roupe dramatique du tidätre de la
Seavenus a New Yurk. Les artistes
sn! arrivés « Québec samedi solr avec
mar yarderobe qui est consiilèrabie «*
leurs splendides décors, L'empresse-
suént avec leynel les siégos ont été re
‘enue fait bien augurer du succès de la
“ompagnie, qui mérite l'uncouragement
de tous les amateurs de ben Lbéâtre,

TEMPÉRATURE.—La chaleur à td ae.
sablante hier encore, ei beaucoup de
personnes prétendant qu’elle a été plus
lorte que les jours précédents. Ce ma-
‘in, vers cing heures, il est tombé un

Tage qui a quelque peu rafraichi Pat
mosphère, mais la pisie n'a duré
ju'une demi-heure et depuis nous n’a-
vons eu que de potites ondées qui ne
changent on rien la température suf
focante des jours précédents. La fou-
dre s'ezt fait entendre par intervalles,

AU LAC ST JEAN.— À une assemblée
ccavoquée par M. St-Hilaire, député
de Chicontimi, et h laquelle étaient

présents les Révds MM. Lizotie. curé
de Roberval, Girard, enré de 1a Pointe-
aux Trembles, Vallée, curé de St-Je-
âme, Tremblay, curé de S:-Gédéon,
et plusieurs notables du comté, on a
jeté los basce d’une socié'à en comwan-
dite, avec des parts ou actions de 10

\'iscune, pourfaire tenir un ligne 1égu,
lière à un bateau à vapeur sur le lac
St-Jean. les curés seront présidents
honoraires, et il y aura des membres
actifs dans cha que paroisre.

Le bateau à vapeur en question
voyageia regulièment ut tranaporters
les nouveaux colons au nord du lac,
dont la longueur est do 12 lieues, la
largeur moyenne de 7 el la plus gran-
de largeur de 9.

C’est une entreprise qui mérite l’on-
couragement du public. Nous sommes
convaineu que les promoteurs obtien-
drontle plus grand sucods.

PRONOSTIOS DB VENNOR.— Voici d’a-
près M. Vennor, quelle aera la tem-
pérature du mois d’août, à partir d'au-
jourd'hui :
Du 7 au 14, la chaleur variera ;

tempérée qu'elle sers au commence-
mont elle deviendra très grande, Les
soirées ot les nuits seront assez frat
ches. Temps pluvieux, grande cha-
leur, et orages du 12 an 13.
Du 14 au 21, temps assez frais pen-

dant la première partie de la semaine

| russes, 36 suédois, 32 norvégiens, 4

au 18, pluie, grands vents, et grôle.
Les nuits seront froides,
Du 41 au 28, encore de la chaleur,

souvent étouffante, Lempôtes en cer.
taina endroits, vers ol après le 25 la
ternpérätüre sera plus fruiche,
Du 28 au 31, ciel nuageux et tem-

pérature fraîche, pluie dans les par-
ties Ouest et Est du pays. Les nuit-
seront fraîches, quelquefuis froides,
En général le mois ressemblera assez

au mois d'uoût 1880.

LA PROMENADE 4 LA MOLE.—Une des
promenades les plus agréables et les
plus économiuyues est sans contredit le
voyage de l'île d'Orléans. Cette année,
chacun semble s'être donné la main
pour aller prendre en oet endroit le
frais qu'on ne peut trouver à la ville.
Deux bateaux u vapeur font le trajet,
et hier ils y ont transporté des cun-
taines de promeneurs.  L'Orl‘ans est
un bijou de vaisseau construit l'hiver
dernier, ll marche vite et est parfaite-
ment sûr. Le second vapeur est l’Æu
génie (St Joseph otf Orléans), C'est vn
grand et solide vaisseau qui touchs au
magnifique quai neuf qu'a fait cons
truire l'abbé Päquet, curé de Sainte
Pétronille, au centre méme de la pa-
roisse. Afin d’obliger les promeneurs,
le capitaine de ce vapeur a fait hier un
voyage supplémentaire, à sopt heures
du soir.

MARITIME.—Le sicamer Allan le Cir-
cussian, parti de Liverpool le 27 juillet
ot de Derry le 25, est entré dans le
port hier matiu. Il avait 117 passagers
de cabine, T2 intermédiaires et 582

d'entrepont. (es derniers se répartis-
sent par nationalités, comme sait: 329
anglais, 88 écossais, 88 irlandais, 71

danois et Ô allemands, dont la plupait
doivent s'établir au Canada comme
agriculteurs. Il y avait aussi au nombre
‘les passagers, 12 filles âgées do ll u
15 ans et qui sont envoyées par le car-
Jinal Manning. Eiles sont parties pour
Ottawa, 19 petites filles ot 43 petits
garçons sont aussi arrivés de Liverpcol
et sont eu route pour l’asile de Mme
MeFerson, à Galt, Untariv.

COURSES A PIED. — En dépit de la
chaleur torrile qu'il faisait, les Courses
à pied oni eu lisu samodi soir au Pa
vilon des patinours, tel qu'il avait éte
annonce. Lo 8 commence par la course
de trois heures à laquelle out pris part
dix québecquois ot deux montréalais,
et gui a été gagnée par les premiers,

Voici la liste des concurrents et lo
nombre de mitlos de chacun d’entr'eux:

willes. tours.

   

 

Cotnam...………......….……rcuses a5 10
Carson. coos veins eae 24 9

Edwards...iis 24 7

Hegali..…......…….…..….. 23 5

Joyce... . 22 7
Ryan...unes 21 11
McCall. . 14 8
Monnion....…...……….……..…. … | 3

: 16 5

15 7

) 15 3
Ellison........ ... Caen 11 3

Quatre seulement des concurrents,
Cotnam, Regali, Carson et Joyce, ont
résisté jusqu’au bout.

Nous devons dire en justice pour le
jeure Regali, qui n'a que 14 ans pa-
raît-il, que c’est lui qui a couru de la
inauière la p.us régulière.

ll yaeu ensuite une course d’un
mille entre MM. Pelletier ot Davison.
Celui-ci a été vainqueur cn 445 nu-
nutes.

La courso des hommes gras a été
manquée. Les concurrents étaient MM.
Johnson, Burn et Blake. La course
était d'un mille et il faut douze tours
pour accomplir ce trajet. Les deux
dernier- concurrents ont fait deux ou
trois tours et se sontretirés. Johnson
est resté vainqueur, mais il à jugé inu-
tile de se morfondre seul ct il à aban-
donné la course à son tour.

<< ierchart

CONSTIPATION—Employezr Les Pilule

Longues, (prix 25 cents par boîte.)

ou nulle, soit instantanéruent

eto, de l’uttre.
 

IMITATIONS vs.

de Mettale, composées d'une extrait des Noix

ttttrerem rerase.

LA DÉPRESSION DES FACULTÉS
intellectuelles et physiques, et toutes les wa
ladien découlunt d’une digestion insuffisante

arrêtées of
érice par l'usage immédiat de l'Emulsion

d'Huile de fuie/de morue ot d'hypophosphites,

SUBSTITUTIONS,—
11 vat certaines choses qu'il est bon de se rap-
peler, attendu qu'elles nous aident à éviter
Heu des déboires ct À nous garer contre lu
cupidité des gens sany serupules, Quand vous
entendez dive par vos amisque I'Kxtirpatenr

L'EVENEMENT
arene ye
 

MÈRES ! MÈRES ! ! MÈRES ! !
Etes-vous troublées la nuit et tenues éveil-

leon par les soullrances et les génissements
d'u. tant qui fait ses dents! S'il en est
ainsi, ailez chercher tout de suite une hou-
teille de SIROP CALMANT DE Mur.
WINBLOW. Il eonlagera immédiatement le
pauvre petit malade—cela est certain et ne
saurait faire Je woindre doute. JI n'y » pas
Uné mère au monde qui ayant usé de ce sirop
ne vous lire pas aussitôt qu’il met en ordre
les intestins, donne le repos à la mère, soulage
l'enfant et ni rend in santé, Ses effets tien.
neut de lu magie, 11 est porfaitement inof-
fensif dans tous les cas et agréable à prendre.
1 est ordonné par un des plus anciens et des
meilleurs médecins du sexe féminin aux Etats-
Unis,

En vente partout à 25 cents ln bouteille,
80 janvier 1882—y&le

 

mtr

LES TISSUS NERVEUX ET SANGUINS
doivent leur condition sanitaire an Phosphore
et se désorganisent lorsque la quantité de ce-

Tui-ci devient insuffisante. !l est aussi indis.
pensable à la conservation des fonetions or-
ganiquez du corps que l'électricité l'est jour
le télegraphe. l'usage du phosphore combiué
avve l'Huile de foie de morue, la chaux, le
soude, vtr, duus l'Emulsion de luttuer, wn
contenant, sous une forme parfaitement di-
gostive el agréable au goût, tous les éléments
necessaires À la santé et à la vitalité du corps,
prévient et guérit rapidement toutes les mala
‘lies dues à l'insuffisance du phosphore dans le
système organique. De là sa valeur incstima-
ble pourles malaslies du cerveau, la débilité
nerveuse, l'abus de soi-même et les desordres
des poumons qui, commençant par la débilité
generale couser par la toux, le rhumie et les
tronchites, finissent par ce greud destructeur
du geure humain—la Consomption,

 

REPOS ET CONFORT POUR LES
MALADES,

LA PANAORE DES FAMILLES DE BROWN
2D'a pas d'égalo pour guérir les deulours internes

et externes. Elie guérit los douleurs dans le
> té, le dos où ies intostine, le mal de gorge, le
thu: * s:ve, lo tnal de dents, le wal do reins
oto., ote. File purificra le sang promptement car
on action est puissante. La panscée domestique
do Brown est reconnue somme ie ineilieur re

Annonces Nouvelles.!
Apprenti Demande.

On demande un apprenti typographe, Un
qui saurait bien les deux langues serait pre-
feré.

S'adresser à l'Erénement.

AVIS.
Je doune avis que je ne serai responsable à

l'avenir d'aucune dette contractée en mon
not, sans Un ordre signé par moi-méine.

VITALINE FORTIER.
(DAME JOSEPH HALLEE.)

7 aont 1882.

Canne Perdue.
Perdue le 2 août entre la rue St. Louis et

le pont Scott, une caune en Baubou solide.
Quiconque l’apportera an bureau de 1 Evéne-
ment, recevra la récompense de cinq piastres.

4 août 1882—3f

“On Demande
Deux filles suchant parler l'anglais +. le

français.

 

 

S’adresser chez ALP. POULIN,
Coin des rues St, Jean et du Palais, H.-V.
4 juillet 1882,

Apprentis Demandes.
On demande un apprenti bijoutier et un

apprenti horloger.
s'adresser à

 

JO], DONATI,
158 rue St. Jeun,

20 juillet 1882.

Maison a Louer.
Une honne maison à deux étages, coin des

rues Jupiter et St, Gabriel, quartier Montcalm,
tout pris du marché Berthelot, à très Lounes
conditions.

S'adresser à FRS. GINGRAS, Epicier,
Coin des rues Scott et St. Gabriel.

15 juin 1882.

Avis Public
Je ne serai responsable d'aucune cette ron-

  wade, possédant double force d'aucun autre

élixir ou lintment dans le monde et devrait se
trouver dace toutes 168 tamillos afin de l’avcir
sous la main on tout temps, oar ¢'est le meilleur

remède dans lo monde pour les crampes dans
l'estomac et douleurs de tuules sorties.
mp vente chos tuus les pharmaciens à 2 cents

iabo eili-

 

HARMONIUMS.
Ka luction «qu inte ct atraerdineurs

Avant contrasté avec Li rompagnie dite
6 DoyINI0N UuGax Co, de Bowanville, Ca-
nada, pour tu nombre rénsiderable d'Harmo-
niuuis 4 Urgues-Harmontuius, de ropmtation
provininente, et nysut a ‘vllencent en ma.
gain Une grande quentité de ces cclebres
lustrütsents, nous avous ducide, ulin d'en
etféctuer la ventre immédiate, de les offrir à
des prix extremement réduits pendant uel
que ter sétlrient, afin d'en digposer le
plus tôt possible pour faire place aux divers
eHvois de plates que nous recevons régulière-
went chaque seinaine,

Nos prix et conditions sont came suit,
savoir © Sur tout lustrument du catalogue
sont le prix sera de SIS0 en montant, Tous
déduirons un escompte de 55 00 payalde à
vonditions faciles, soit par versements men
suels au par quartiers. Tuates conditions rai-
sonnahles proposées par l'acheteur, seront pri-
ss en constileration : pour les acheteurs au
comptant, nous fetons les déductions suivan-
t-s : 85 0,0 et 10 070 eur les prix du catalo-
ue,
Exemple : Une Harmonitan suivant le prix du

eatalogue est de... £400.00
Réduution spéciale à 35 p00 140,00

——— §260

Dremu Harmoniv a de $400 contera que $260
Excompte extraordiraire !.. de 10 0yo pour

achats au comptant.
Ainsi, un Harmouiun, suivaut le prix du

catalogue, est de... $500.00
Réduction spéviale à 85 070 175,00

-—— $326.00
Faronmpte à 10 025 pour argent comptant 32.50

 

Un harmonium qui vant $500 coûtern
DL'OFFRE EE s292.50

BERNARD & ALLAIRF,
Editeurs de Musique,

6 rue de la Fahrique, Québec.

———m-

JARRES A FRUITS.

Unlot de Jarres à fruits, (Self Sealing\, gran-

denr, chapine, piute et 3 galon À vendre à des

prix extrémement Las au

DEPOT D'HUILE ASTRALE,
fg rue de la Fabrique.
 

Annonces Nouvelles
 

: On Demande
8 chambres et la pension, dans une frimille

privéé, POUF UN MONSIEUR, SH dame, 2 enfants

at the bonne, À compter du lor septembre.
S'adresser: . L,

Bureau du Secrétaire l'rovineial, Québec.

7 août 1B882—2fp

FF XCURSION
Autour de I'Isle d'Orléans,

MERCREDI après-nridi, le D du courant, À

  
quefois un poison vi ot nuits fraiches, mômo froides, Du 17 de Putnamn, qui vst en vente partout.

dus cors de l’'utnum est sans danger, prompt
et efficace, ne permettez pas aux droguistes de
vanter une grossière substitution qui est quel-

f. Lent but est facile à!
comprendre. Îla veulent simplement faire uno heure.
ditférence de quelques canting entre un bon, AU
rembde nt une contrefaçon ou substitution à Hagours douces, Prix du passage 50 ets; vu-
bon marçhé: Achetez l'Extirpateur des coïs,

1 Heure, le magnitique vapeur Orleans ef St

Jogdhs: Capitaine Plante, form une grande

tractée en mon nom par qui que ce soit, sans
un ordre signe de vus main.

JEAN LAVERTU,
St. Romuald, New-Liverpocl,

2 août 1882-15)

MAISON A LOUER
A d'Ile aux Condres.

 

Une exedlleute maison de campagne, à
l'Isle aux Coudres, comprenant une grande
salle, un salon, et cing chambres à coucher.
On y trouvera aussi tout le confort désirahle,
chevaux, voitures, ete, ete.
À des conditions très liberaies.
S'adresser a THADEE DEMEULES,

Propriétaire,
ele aux Coudres.

27 juin 1382,

AVIS IMPORTANT.
Une réduotion de 10 cents par piastre, sera

faite à mn librairie, sur tous les achats argent
comptant, à partir d’un montant de pas moins
d'une pisstre, et ¢ «la pour le mois d'août seule-
meut. Comme il est connu que je n'ai qu’un seal
prix et que mes marchardisés ront toutes mar-
uées en chiffres, ainsi il sera facile à l'acheteur
e voir qu'il n'es: pus trompé. remarquez que

cette réduction ne durera que durant le mow
d'anit pour la raison, que ie veux réaliser un
certain montant, Jequel tue permettra d'acheter
argent comptart. c’est À dire à bon marché, le
glue bel assortiment d'articles pour cadeaux de
Noël et du jour de l'An, qu’en n'a pas encore <u
à Québec et quo je pourrai vendre à des prix
défiant toute compétition. Une visite est ecili-
citée.
SES LIBRAIRIE CONTEMPORAINE,

AG. RAYMOND.
45, rue Ja Fabrique, H.-V.

 

2juillet l'R2.

SIL! Storem!

4,500 SACS
GROS SEL DE LIVERTOGL

EX
HERBERT

— AUSSI

PAIN DE LIN à bas prix

MOULÉE — GAUDRIOLE.

J. B. Renaud & Cie.
72 à 82, Rue St, Paul.

26 mai 1882.

A VENDRE A LA

brane A T. GLibrairie . Carant
No. 6 et 8, rue St. Jean, H.-V,,

(Dresquea face de la Bango &Epargnes.

Cartes de tantais:e de choix, sur papier de riz,
travaillées à ln wnin nacre, peinture. dont les
prix varient depuis 10 contx & €0 cents avec les
mottôta suivants: _

Souvenir. les fleurs pascent, l'amitié reste :
vous voir fait toute ma joie, vous aimer tout
mon bonheur, In sur du souvenir est aussi celle
de l'expétauce : bonne fête, écrire à celle que
Von aime, ost le plus gratd bonheur de l’ab-
sence ; comme elles, soyons unis, is t'aime, ur
peu, henucoup ; acceptes cep feng es, en témoi-
gnage du plus constant amsur : VA, où mon ous
t'envoie : les fleurs pazsont, l'amitié reste : am -
tié porte-lui les souhaits que mon cœur fait Joy
elle, ais lui que mon a:nourest comme toi fidèle
ot que bien qu'éloignaé depuis longtemps hé as, ii
n’est pas un instant oùje ne l'aime pas, ces fleur
vous diront tous les vœux que mon cœur fai:
pour voire tenheur: onre fête, pour te ter, J
veux choisir, on ce jour, divine nllégresse. la ros
avec le touvonir, la douceur avec là tendresse.

1 act ‘882

PA BOURETS
Pour pianos et harntonimms.

BEECH

    

 

Des Tuborrels (plane stool) avec vis mobile    
| excursion sutour de Ulsle, Co

Le vapeurquittera le quai Champlain à 1

Ty autw' ditisique à Toril, Rafraichissements,

fants modprix.
7'noût-1882—21

  
on fer, dessus en rin, en bois de Tote ol en

| imiéation parfaite, defuis 83.00 4 §7.50.
Importés par
re A. LAVIGNE,
Importateur de Tiancs #4 Hormonitous,
seu 1 55 rue de la Fabrique.

29 juiilet 1882,

Encan de Meubles de Ménoge
Par OCT. LEMIEUX & Cia,

Mercredi le 9 Aout

A notre Salle d'Encan, 258 rue et fenbonrg:
St. Jean.

Nous avons reçu instraction des esécmieurs.
testamentaires, de vendre à l’encam, mercredi
le $ août, À notre salle d’éncan, tout Le roebi-
lier d’une 1uccession consistant ez Piane
cottage, ameublement de salon couvert en sa
tin, ameublement de salle à dînes, Tapis,
Prelart, Vaisselle, amoublement de skambre-
à coucher, ustensilrs de cuisine, Matelus, ete.

L« tout sera vendu absolument sms réserve,
à 2 heures précises.

OCT. LEMIEUX & Ci,
Encastenne.

5 août 1862.

 
 

SALLE DEMUSIQUE
Semaine du 7 Aout

TROUPE DE LYTELL & NATHAK

Du Théâtre de la De Avenue
NEW-YORK.

LUNDI, 7 AOÛT

THE GUV’NOR
Fous le patronage distingué da

Excellence le Gouverneur - Gtatre

Mardi et Mercredi

Le grand drame militaire qui a obtenu tan
de succés au Théâtre Wallaek à New-
York, ainsi qu'a celui de Drury Lars à.
Londres, et intitule

YOUTH
Décors et costumes splendides, détschements

de troupes, corps de musique, etc.

Troupe Dramatique Saperbe
Comprenant ies artustes favoris

W. H. LYTELL.
A. WHITECAR,
T. €. COLEMAN,

MARGARET LANNER,
ELEANOR MORETTI,

FUGENIE LINDERMAN

 

Son

w.

#3 Vingt uultes.
en Changement de programme Jeudi,

Vindredi, Samedi otf Tn Matinée.
Un qunit réserver des sièges chez fe Capt.

 

 

NOUVELLEMENT REQU
Eten rente dd fa Librairie &-

A. F. E. DARVEAU
No. 151, rue St. Joseph, St. Rosh,

 

Le : ureur des buis, 2 vois. par U. Ferrs . $2.66
Cortal l’indien, soi “ 1.06
Le crime de l’emnibus, par Boi-gober ..…. 106
at sCulpeurs blancs “Gg, Ayward. . . O0b
LesacripaLt “ v.90
id Cape et l'épéa, “ A. Achard..... 0.9
La toron d'er, 5 = 0.90
La file Maudite, par Richebourg, 2 vols. 1.80
Suits es de Xt. Péterasourg, par Xavier da

Maistre oo...1200000000 0 L100
Le rénie ou chri:tiarisme par Chatesu-

band.ieeeeee.BS
T88 MAIINTS...02001500 00000 can eee. DS
Atnia, H. René, tes Natchez........ ..... 0.75
Les Orientales, et, par V. Hugo... .... . 0.06
Lottres d'Eugénie de nuérin............... 1.40
Journal et fragments............ . 3.00
Récits d'ane sœur, 2 vols...…..……….... --. . 250
Foésies d'Alfred de Musset, 2 vols... . 2.005

ä Bout 1852.

   

AVIS
‘Tonte> personnes cndettées envers ls sue

cession du feu David Lalilerté, en son vivant
forgeron ct srmurier, de Quebee, rue St. Paut
sont priée= de régler sous le plus court délai

avec le notaire sotssigne. Toutes les réclaws
tions contre cette méme succession, devron
aussi ètre envoyées immediatement à

L. PF. SIROIS, NP,3
rue Couillare, HL-V., Quétre,

2 acût 1882,

COLLEGE MONTMAGAX
ST. THOMAS.

1a rentree des pinsionnaires aura Het
Mardi = 5 Septembre. Le but du cours d'é
tudes qui est tvs pratique est de former des
jeunes gens pour lu fiance et le commerce:
en consequence, On porte wie attentive pea
ticulitre à l'ens-ignement du caleul ot

l'auglais,

21

 

CDE, DUFRESNE,
Principelg

3 août 1882—Imp

LA MAISON DU BON VIN
M. BONNET

HOTELIER
RUE SAINT NICOLAS, PALAIS,

18 et 20

    A le plaisir d'annoncer qu'il vient de rece
; voir une nouvelle consignation de ve vin supé-
| rieur, et d'un goût exquis, dont les amateurs
: font depuis longtemps tant d'éloges.

N’oubliez pas d'aller Tui faire une visite,
Les personnes partant pour la caz:pagne

trouveront tout à leur avantage de donner
- leurs ordivs à ectie uiaison avant leur départ

de la ville.
11 juin 1882-~1m Ra tai

 



 

"© EMILE TANGUAY
Arct:tecte

RUE SG EUSIACHE

QUARTIER ST. JEAN.

Yn oarn Ian] an

33,

   
Navigation du

Richelieu ef & Ontario.

LIGNE DE LAN ALLE ROYALE ENTRE

QUEBEC, MONTREAL, KINGSTON,

TORONTO, HAMILTON, ET TOUS LES

PORTES INTERMEDIAIRES.

Bateaux QUEBEC et MONT

al eulreces deux vitles, par

Compagnie de

»3 m\gnid iu6s

RE. ai voyage sl J
“a régulitremest coume suit : .

Le QUEBEC, Uape. Nelson, les Mardis, Jeuils

et Sawaodia à > heures p.m . ot lo MONTREAL

Capt Jilos, tes tandis, Mercradis et Vendredis

2 5 hoarse p.m. arrdtant A Batiscan, Trois-Ri

vières ez Horat. Los Billets du chèmin de fer da

Nord asront u‘cepiés sut cette Ligne.

ENTRE MONIRBAL EL H AMILTON

Les baéaux Alxerisn. Passport, Uorsican.

Spartua, curintatés : UA d'enx In*ssera ie anssin

da oaual, tous le- Jours À neuf heures À. M.

of de Lacaina à l'arrives, du train qui iaise ‘A

station Boasventure à tatdi-

CC TINE DE LA RIVE 8UD

Pour is Bais:Alexandsiv ®:lo pare des Mile

Files. t us ing jours dimanvhes excepté: pour

dawogs cARtlurt et RoFler iss Luvdis Mer

aradis ét Mmed à à AUB: CL

On puat se pracarer des gillets et des Cabines

shot 2 Mtooéace. VisrerF. s'ôzel 38 Lois.

“et au nfeau de la Lompagnié. Quai Napeiéon.

A. DESFORUES, Agent.

Québec, 12 mai 157.

‘Ligne de ln Maile Royale

  

Taloïrsauc Cacouns.Vapeur; poar ie DAZJ2A45E A partir du
Rividva-da-laip e: la Maibaie !!

<$ couraut, les  clèbr:s vupeurs de première

tasse Dupnepty, € pte M, Lezours. St. Leverene

pt. alex reas. pariirnat 14 Qusl St. Aniré

pme £uiz: Les Mardis et Vendredis à +. 30

ua M — Le Sayurna” pour Chivostimi ot da

Talllos Hal; tha® taisant esdhle à la Ise St

Au les Ebétuioments la Maîbate, la Rivicre-

du-Leuo st Tadouaac. Les Me-credis et Samedi,

275 à M.
BL ial faisar.t escale 4 la Baie St Paul. jes

aalements. I'Lie aax Cyudres, la Ma!baie, ie

> pigis Liorqque la.chose sara possible) la

! debit Dao.Va louée et l'Anse Bt. Jean.

Ces vapeur- te raccurdent àQuébec avce les ba-

<eaux Hélas Compuanie de Navigation du Riche

Hieu ot Ontario, les chemin de fer de ia five

Nord ot dud srsnd-Troue, ei 4 la Rivière.au-Lour

min de fer Intereolonin! allant et r2-
avec le che ‘ I X

Sepant .es Provinces Maritiines ete; Etats sur
rière du-

“Atlantique [lg partiroat _de la Ki

Loup .—pour le rare 15 Db.pm le mime

our e: jour Waéhse led Merere 1 Jeudi et Sa-

pedi 23h. p.m. of e dim nohe à « heures p.m.

Biijets en vente el cabioee réservées au bureau

aétéral des billets, en face de I'tintel St. Louie,

st au pareau GB la Cympagnie deNasigution à

“Japeur du St. Laurent, quai St, André. .

apes A. GABOURY, 2ecrétair -

28 juillet 1882.

Le S*. Late ace pour la Baie des

3 4

  SaaulaAlle =a

Shem de Ferà Nord
JEUDI, 4} JUIN 1882.

Les trains circalernat comme sait:

  

Mixte, Malle, Exprie Train

Départ d'Hoche-
iaga peurQuébec
Arrioée aQuébec
Départ de Qué
.bec pour Ho-

' . . 5.504

laga...... 8.1ax

Départ d'Hoche-
isga pour Jo-
litte... --

ArrivéeaJuiiette.
Dépan de Jo:

liet6 poarHo
elaga ...-

Arritée à
cheiags. -

Gi" Tous les lrsins de passagers Sont Pair

aus de Übars-l'ulars ie jour e: de Cnars-Dortotrs

‘a nait.
Les Frein. du Linin:ha parten

9 de queves 4 4 ex.
Les Trains circulent d'après l'heure de Mont-

réal, ot quittent la Station di Mila-cod dir mi-

autos plus tard qu'à Hushoinzs- . ;

mn oonnectiun avec le Uhswis de Fer du Paci-

fique Cansdien pour O1:a8.
.

Bureau Général, 13, Place dArme.
BUREAU DES BILLETS :

19, PLACE ARIES,
od Bach Ds, § MONTREAL

Lotta, QUEBEC.Vis-a-vis L'Hoten 25.

<Sumuix DR FERCOU PACIFIQUE vaxapiesOTTAWA
A. DAVIS,

Burinteadant.

PN
10.00 9. Tan
C.SIAM 2.474

M.
3.”
9.50

6.1upy
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AM,

lo 10.00sy 4. 09rx
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t Je Montréal,

 

Chemin de Fer JInterculonsu

1882—SAISON D'ETE—1852

JUILLET, lee
{ios Dimanches

3Le ot après LUNDI, le

frains mas Sheront tous les jours.

“axoeptés ) comms guilt i=

Laisseront ls Pointe-Lévia

Temps du Temps de

,
Chemin. Québec

xpress pour Halifax et Bt.

. dead , 7.30 AM. 7.13 AS

on ot Malle. 1L15 AM 11.0) A.

ProstLEAIRE 7.30 P.M. TSP.

fi Arriveront à la Pointe-Lévis

ixprem 4'Halifax et de St
Lune. 8.56 P.M. 5.35 FM!

… 1.10 P.M. 11,55 à &

Fret .conntneireciovenionens 5.10 AML 6.03 A.Y

Les trains qui vont à Halifax ot à St. Joan se

<wnkrant à leur destination je Dimanohe: 601

qui partiront de Bt, Jean et d'Haliiaz arrêtero

à Campbelltown.

La obar Pallman attaché au sonvoi qui {als

: An Potnte-Lévyis les Mardis, Jeudis ot Lamodis.

3 vendra directement à Halifax, of costa: qui suiv

Le convoi les Laundis. Morsredis nt Vendredi:. re

droit à Et. Jean.
-. D. POTTENGER,
Co Baristendant ¢8 Chet

Bureau du Ciamin de Fer, Monston, W.-R.,
nin 1882

 

2 millet 1682.

 

  
     

ES TOURISTES
Sont respevtueusement invités À visiter

notre établissement, |

Noie et vviours (rançais, ROIS.
, 4et & Loutons.Gants de Kid 2, 8 ;

à la mousquetaire.
Gants noirs et de conleurs

Ph ntelle de fil.

En Vaiencienne, Forchon, Mualtaise, Point,

Huniton, Espagnole et Du hrsse.

Fichus en dentelle Blanch, Nore,

Bounetedie de soit,

Evautsils, ete

Nous attirens particulièremvnt

sur lea articles pour mest

Gants de Kid 2 Loutuus,

C'ailets et Poignets Chemises, Cravates, Cale-

t Crane.

attention

Clan,

Mouctioirs de soie,

cons €

   
{
1

Sous contrut avee le gouvernement du Canada

et du Torreneuve pour Ye trans.

port des Malles

Canadiennes et des Etats- Unis 

PEST]“——

elle se trouve. Pour la sonner,i .
fiapper dessus avec des mussuss, ©
elle est trop lourde pour être ise ¢

FAITS DIVERS.

ASSAUT FRATRICIDE. -- Norman Me-|

Intosh, jeune homme de 24 ans, lapis-| branle. Un fremeut d

sier, domeuro avec sa mère et ra sœuri enlevé, Où sup pu 8 la cloche

dans la rue Victoria, à Montréal. De-| ‘ors Calleétaitchan Ost pur Igy,

puis assez longtomps, il a Phabitudo 13,0 dela remise La a ee pur ling

de s'enivrer et de maltraiter celle ci. mitivement od X elle avaity

Son frère, George, arrivé la veille dus! —la yb ne ale >,

Etats-Unis, était chez tui, hier soir, de | contractée ; en 8 de l'Egyy

sorte que lorsque Norman arriva ivre at en Apord PaPCTpment eu Find

et voulut exercer Le nouveau sa bruta-. ast la teà ; " o tout le 1iglen,

lité, il fut prie d'aller so coucher, “tuels s'élèveà 2150 oy seu >

L'ivrogue qui h'était pas habitué à | intérêt de 7 pour 1000 +: 4
i

 16 1882

souter | is consul rovoqua Une;écouter les bôtis conseils provoqua une; _On caleule que la récolte

uerelle qui ée termiva par une rixe raal Heuquerelle qui ée termiva par roales dunuera, cette année, aux E-,

 

 

t Carnisoirs ef soie Mertioet Cachemire. 1882 Arrangements a'¢

gran d sasortiment de parapliies § : J

DAETTE LIGNE so compose des puissants |

new, Use elarge de ts centection pour | steners cu ler de lire class suivante, ‘

Dani s et Messieurs.
| bâtis sur le C'ivde, à double engin, Hs

TY ICE v1 HR TCI | construits à compartiments ctunches, sur

Ek p be NS 4 I , CH passent les autres eu force, rapidité et vonfort,

RUE DE LA FABRIQUE,  renfermeut toutes

Aussi un
de soie.

sont !

les améliorations moderues

  

ee segifi s l’expérieuve pratique peut suggérer, et ont

Pasa rs la Lusilique. | fi Fereersn.
ut suggerer,

5 ut 15>2.
PS pia © ETE

Sot ! i a eee | Vaiseea sr. Tranage Comnrimndants.

I NUMIDIAN 5100 jen construction). :

{ PARDIAN 12. 540 Capt J, HL Wylie

| SAHDINIAN LL 4sCapt. J BE. Dutton

= POLYNRNIAN 14100 Capt, R Hrewa

PSARMATIAN 0 3aCapt, J. tiraham

  

 

 

   

i

coup,

 

| sanglante entre les deux frères.

Armé d’un cami, il =e préeipta

George et lo frappa à deux reprises

| dans le cou, au côté gauche. Au second
la lame du canif pénétra dans|

{la mâchoire et se bris

le fer restant dans la plaio.

sur \ ven faut que
| Consonmmation idtérisure, nus 4

auront dune 230,000,000 4 ange,

| Lis courent le rieque d' d
à pres du manche, | @ jue dwn gud

Après cet exploit, l'ivrogae, ‘ue la)

mar dans =a chambre,

Le blessé conrut chez un médecin et

apiès s'être fait panser, avertit la pelive ty

ë Dicien Nelvide of Tes mately:

Les constables Ryan et Ferry, char ii , caes les Ryan et Ferry, char Ninderman, de l'équipi-

piers, attendu quo l’Angleterr,
ï ; ; ex portent .

vue du sans avait effrayé, alias s'enfer- ;
1 any avi yé, alla s'enfer-| p'aura besuin cetio abnée que à

500,000 minots.

x Ex,

{ vie

pr!
Unis, 500,000,000 mivots,

200,000,000

i

uantité considérable dane ivi

d'habitude leurs cope …
et '

ee La N° Tr Vee ify justia

StPiétershynrg, annonve gy

 

Gg

es l'arrestati y coupahle, en! Co
de l'art ion du coupable, | Lite, sont ativés à TS

croit que Le cteutenant li

 

Norman refass d'ouvrir la porte de 5 ces
Norman retass d'ouvrir ia porn i ; compagnuus QUE penis ANS Lie fete

— M. Wir, Grèfth du depres

Ligue de Ste. Anne. | ARCACHAN had i ehRa [dla poste sde la rue SL tirorge.

Laimgineusid nuit fait le trajofenite MERAY B 0 EAS mr . |

RARECStesLESLREBENeen, 6
heuresdu matin, excep & es mardiet LSedi, tox § HIBERNIAN SH ant ugh Wyny 5. 12 ès

Beareferont suivant j'heure de la: Gashiane ctRON) rent forte tlre.

ware, Le ; ublic sors sors ab rdavee toute la A Ri iCnaie +t

: 1 as-ible. Toute aisle Tex se lt À Car 9 Lou

a
t

4 ; N CL

Eveui poulear unprlerinage FourRs FRUSHEE ï Can SarA welt |< chambre et mepaga de mo:t quIiCON ! Je neige

hovercovapeur ® des conditionsaes dl Capt, 3. 6. Stephen Lue penctrerait dans la pivee La porte | |

ar asant 8 al . On a sider
“300 Capt. J. C00

blement agrardi ce vajeur. ce gut «© rend Lesu un Cart Barely |

Cap Capt. LeGiliais

CIS Capi. Masniel _

nee) Capt, LJ. Meniies

"wa Capt. John Brown

soup Plus contortabie
Len. le 9, ba }j, le 44 et 3 Ju

uitters Je quai Cham"lain À
MATIN PURITY oo heures

 

iliet, le vapour

4 HEURES DU BAN

IAN
LAN: I
{ PHENIC

  CAPT. ELZEAR FORTIER- L WALDENSTAN A0 Capt, Moure

4 imilet 1882. LUCKRSE . Pas Capt. Kerr

MA
NewFOUNDUAND.T4 Capt. Myline

Mé lecigs m PACADIAN. .….…. 150 Cavt. MuGrath
  

 

  

+ La route ovénnique la plus conrte entre l'A.

mérique «+ l’Europe, çetnig jOUTS seule

! ment don ccninent à Sartre
“

 

; Les Steamers le la Malle «de LIVER fh ii le 1
- out ~ > “75 i 5 Dit; 11 i] 8 sue

Ls Bo | isn AOA] PUUL, LONDONDERRY A QUE aa foes religieux [eh REE
5 LeTIER | BEC, partant de LIVERPOOL | de laveSt “ucstant.

Aliment du Cerveau ef Jes Nerfs i chaque JEUDI et de QUÉBEC disqu'à derntèrement, tontes les } y

; die sar, prompt ot efficace pour [SSRT 2h 9 + . Ke ah

EstunremleAehse, fa| haque SAMEDI, (arretan£ d Louyh l'après les rMtles de la congréition, al

biesss de mémoire, impuiséance du cervean. prox i Fusle pour embarquer et deharquer | pres 1€ ges 1 gre à Gui

ion se ‘le, pertes nucturnes shorms orrhée, tiga € ; ee > |

faiblease Be as. el imputence générale. Blie {les pusstojers el des males ailunt en Hy

rveux, rajeunit l'intelligence:  Jrlgyn le re en Ecusse od #0 venant),

répare le système nerveu

renforcit le cerveau affaibli. et rend une vigueur | en

surprenante aux Orçanés génératsars épuisés. partiront

L'expérience de muiliers d3 personnes prouve
. Lun

que Best an remade inestimable. La médecine
DE Q EBFC

est agréable au goût : chaque baîte contient A8 : _ . To

ses de médizament pour deux semsinoe,of o e8t | PULYNESIAN...... -œuvi, 5 Ac

‘a imoille-1re mudec.ne et ia plus économie pee TNT à 5 “

MF Détails compiets dans nutie pawphlet : RARDIN Sees
; 12

que nous désironsAJratuitewont rar la | CIRCASSIAN LL
lé

a aile à L'importe quelle adresse. …\ PERUVIAN
“ 38 a“

DOS ÉUECINE MAUNECIVUE DE MACK | PARISIAN 10 à

est vonque par les pharmacienspour 5) conts la

|

ANASLT
= Te

boîte, où 12 boite: pour $5. od bien sera envoyée SARHMAUTAN Le © a

franco par ls malle, sur réception du montanb oj poy NESTAN LLL “ I” vi

en adre-sant
MAURS MAGNETIC Ma DICINE Co

Unt.…. Oanada-

‘ pe Din IR

r
u
e

|
Vv A Québes part. J. ël, N, 12 ra

St gèneà Jul LAROCHE x CIE, vis-A-vie |

Prix six passige ln Quebec:

Caline. 00000000 0000000

te.
os

loDurece4ePRE
Ü Intermédiaire... 2000002 00000e0e 0 240

TTT 7 Entrepont........01000ececeee
25

T

-

POUR Les steamers de Ja malle de Liverpral.
ntQueenetiarn, St. Jran, Halifux

Bultinu-re, prartiront comme suit :

DE HALIFAX.
RHUME ET TOUX,

INFLUENZA, CATARRHES,
HIBEENIAN ............ 14 Août

BRONJHITES, ASTHME, AUSTRIAN... over. 28 0

NoVA SUUTIAN..... =. 11 Sept,

CINSOMPTION, SCROFULE HIBERNIAN 20000000 265 «

Pri “Je Halifax €‘ St, :
= To TE 8 ix de passuye entre Halifax € Jean

Caline $20 | Intermédiaire. 81500 eau

Maladies Absorbantes

Loge Les stramers faisant le service de (lax

FAITES USAUE DE gone et Queher partiront de Québec

pour Glosgor:

) BUENUS AYREAN......... 11 Août
LUCERNE LL 11 Lance 00 TY
HASOVERIANene 97 ©
MANITORAN LL Les ces eee 3 sept

i iene maanue jamais de guérir toutes les

Su Y-TEMS NERV-UX comme

… À , + ME TALE

DHHILITE GENEKALE

PAUVRETR DU SANG. BTC.

D'hnle de Fois de Morus
elle sat recommandée par la profession médi-

le, somme uns préparation do vreinière classe.

DE PUTTNES
VENDUE PAR TOUS LES DROGULITES.

Cabiues et lits retenus sur paiement d'a

vance.
Un médecin expérimenté se trouve sur

chaque vaisseau.
Connaissements directs pour toutes les par-

ties du Canada et des Etats de l'Ouest, don-

nég à Liverpool et à tous les ports de mer du

continent.
Uue allège avec les malles et les passagers

à destination de Liverpool, quittera le quai

Napoléon tous les samedis mutin, a neuf heu.

ren précises, pour se rendre au steamer.

Pour autres informations s'adrosser à

ALLANS, RAE & Cig,
Agents,

xe

8 mai 1882.

COLLEGE ST. JOSEPH DE
MEMRBRAMCOOK N.-B.

otablissuent est sous la direc

tion des religieux de la Congrégation de Ste,

Uroix. Les matières qui y sont enseignées

forment deux cours distincts : le cours cots

mescial, qui se donne en anglais comprrud

aussi la classe d’affaires, et le cours classique,

Cette institution très agréablement située

dans la belle vallée de Memrameook, près de

la station de l'Intercolonial portant le même

nom, offre dis vantages uniques A nos Jeunes

canadiens-frangais qui désirent apprendre

l’anglnis.

Conditions d'admission :

Pension, pour l'année scolaire de dix

 

Cet

Prix SO cents.

Ee.

N. B.—Afin d'éviter tout malentendu avec

nos correspondants, nous les informons que

MM. C. E. Puttner & Frète ayant cédé leurs

droits dans cette Compagnie d’Emulsion, en

Avec Hyponhospiites,   . raffai MOIS... 2100000000 0000 00000 « $90.00

octobre 1881, notre seule alrewe d’affaires est Blauchissnge ef avcommadage. «16.00

COMPAGNIE D'ÉMULSION DR PUTTNER, fit et garniture,oan ..….. 16,00

Pland. Leu near sacs ssas een eres 26,00

86 et 88 Upper Water Street, Halifax, N ! B,

|

Violon... recscoceennanecces 10.00

13 man 1832. 31 juillet 1882—1m

Li

| police, UD rasoir à la main, mais

|

es ide
tut

; promptement dessrmé par lo constable

{ Ryan qui fit preuve en cello circons-

| foccépé se précipita sur les bom

ltauce de boaucoup de bravoure.—(Lu

Putri.

tes Juifs qui assistent

ement pour la reine Victoria,

i y a quelque temps, & 1a mort du

| Td

rev. M. Marks introduisit quelques

changements dans l'uffise. Il prit Pha-

| bitude, par exemple, de réciter plu-

sieurs piicres en anglais, ce qui Imécon

{tenta beaucoup les plus orthudoxes.

Ceux-ci se plaignirent hautement

tandis que d’autres approuvèrent les

|

eravoir,

| innovations, de sorte yuo la discorde se) ini ;
fora lad presenta un jeune hunmiwe

ayant été enfoncée à coups de pied, le | qu reveuu à Sherbrouke, =
i ; SNherDroux®, set

|

 

:

|. LA ZIZANIE DANS ISRAEL -La discorde‘ Loudres, vis. era

règne depuis quelque tempe, dit lu { prochain.

r Patrie, parmi
i

prieres y étaient técitées en hébreux, i. NE TR
. {la 1evue du 15 juillet, se tom

l'exception de celle que l’on dit spécia jas Pose re
I 1 pee classe duus l'artiilure et sa fauil ie +

brin M. Me Sol!a, son sncce-seur, fe dai du Nantes
dit du Nalces,

;
|

|

{mit au milieu des membres de icon |

© | grégation,
Aujuurd’hui, samedi. jour du sabbat,

les diffizultes ont faillh dégénerer en
ane bataille en règle,

Le rabbin Marks, pour justifier proba

| biement la positiun qu'il avait prise, à

invité tn rabbin étranger à prononcer

un sermon à l'office de ce matin. Colui-

ci n'a pas cru devoir. Luxe mieux que

d'approuv- 1 çarréwent et sans restric-

tions les changements de sun confrère.

|, Des murmures commencérent à re

faire entendre, puis de vives interrup-

tions empéchérent bientôt le prédica-

teur de parler.
Un des tidules se leva pour pro‘ester

a haute voix contre les paroles du rab

biD, mais les partisans de celui-ci ne le

lui permireut pas et vouiurent parler

de leur côte.
11 en résulta un © engueulement” «der

mieux conditionnés, accompagné de

menaces,
Quelques membres da la congréga-

tion, effrayés, coururent avertir la po-

lice, mais celui-ci ne voulut pas inier-

venir dans leury dissensions intestines,

Le calme ae rétablit bientôt et l'office

put continuer sans autre incident, mais

le rabbin étrange: dut rengainor au

sermon.

NOUVELLES DIVERSES.—MIle Lorretta

Maria Barlow, Âgéo de 26 ans, fille de

Alonzo Tarlow, de Cleveland, institu-

teur, s'est noyée en se baignant jeudi

soir près de Danville. C'est la cinqui©-

me fille que perd M. Barlow depuis un

un, Il en a déjà perdn quatre autres,

emportées par la diphthézie.

—Une commission royale a été

nommée pour examiner la manière dont

les différentes corporations de Londres

disposent des fonds énormes qu'olles

possédent. Cus corporations préten-

dent posséder des propriétés rappor-

tant au-dolà de $3,760,000 de rovenu

aunuelletient. Ce qu’elles dépansrnt

on diners tous los ans, dépasse #375,-

000, L'association des fabricants d'ob-

jets en or, seulo, aurait dépeusé de cette
facon $300,000 en dix ans.
—Ja plus grande cloche du mondo

est à Moscou, au rez-dé-chaussés du

Kremlin. Sa cif¢onférence, & la base,

ost do 68 pieds, ol sa hauteur est de

21 pieds. Dans sa partie la pl 8 forte,

alle à une épaisseur de 23 pouces et

elle peso 43,772 livres. Elle a été

probablement fondue à l'endroit où
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tor ju cérveile jeudi. à si ré
L'enquête a eabli qu’il =etsit du
la mort ans an moment dae

mentale,
—Ît paraît pie l'ex vi des 20002

Cetewaÿo. qui vst eu Ce Muret:
ja Canada ae ome

LE SECRETAIRE DE VOLTY ia of 5)

dans le Fr.are:

L'attiché mistaire de l'amtiesrie

Allemagne, qui à êté si remaigee à
se cd

lagune, li vst major d'etai-maje

d'origine française. Nes aNcétres au

terent la France apres la revoru

Lorsque M. de Voltaire, aie j-

lg promesses Taliacieuses un grad
Frederic, ‘alla s'instalieor

«

Potsdan

pour n'y trunver qu'un #CCuets aude

syus de sa vanité et beaucoup mis

de bouv:ss qu'on Li en avais fhrue
+

He
aa. FL

r, il eut beroin d'un secteiivr

 

mé Gaiilaume, parlant et deriva

français aussi bieu pre Vallemmimd, on

spirituel et très intelligent. Luce

fut bien vite fait oo si bien fut

jeune a‘ crétaire suivi M. de VU
dans ea fuite,
On sait que dernier. ur

Francfort par ordre du roi de P
ne fut reiiche qu'aptes daosez 1
negucistions. Mais ie secietaite
retenu, ramené à l’otsdam et reçu: du

ja man rovaie—(ui, paral il, eu ac

quitiait Tutt high —ud Savon de pre

Wie1d CLases,
L'inintn du souvelaib sslels

pat cette large étnission de bile, bs

déric so mil à causer tamiserrn

avec von prisonnies, et funy!

son gré, il e'écria: :

_Palsemblou t—il dut dire, paver §

Liru—M. du Voltaire a eu la ma

heurenes en vous cholstsant pout

erétwire | Voulez vuns fire br wel:

[le ce jour data la fortune pusitey

des Guillaume, car il est inntile da

jouter que l'arrière grand-pote de lat

tache militaire accepta sans diteo ie 8

l’offre de son roi.
Voilà comment l'ambaseads d'Al

mague compte parmi ses fonctivnzairt }

importants un officier de nom #t d'or

gine françtise, atrière-petit fils d'u

secrétaire, Français la plus Fran, se

dans l'acception la plus légère du tot,

qui ait jamais existe.
TOUJOURS LE MAHSEILLA 05

restaurant :

Un garçon sert à un monsieur
Marseille des raisins suporbee.

—Voilà, monsieur, des primeur

1882.
—Té, mon bun, a

avons din les primeurs

a 4
      

Cv
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.
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Marseille, no”

de 1883.    
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ALLEZ CBYEZ JOSEDH DONATI

Horloger ot Bijoutier, 178, rue a fauboutg

St. Jean, et $41, rue Si. Pause”

face la gure du Palais,

C'est là seulement que vous trouvers & Les

marché toutes les nouveautés en fait d'hor

logerie et de bijouterie. Inutile de dire que

tnfiguains sont très achalundés et que permoune

n'en sort saus avoir satisfait son goût et =

moyens, Ce sout les paula endroits où l'a

trouveto les loqueta-monumeut, kw loquet#

stérérocope, et lus bracelets d'urgent érmailies

d'or.
_

Réparation de montres, horloges et bijout

E
A
E

B
a
s

 garantie et & bon marché.
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